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LE CANAL DE L'ESPIERRES
Service public de Wallonie

Direction des Voies hydrauliques de Tournai

Lancée dès le XVIIème siècle par Vauban, l'idée d'un canal reliant la Deûle à l'Escaut se concrétisa au début du XIXème siècle sous la pression des industriels du textile. Le projet visait à répondre aux besoins en charbon des usines de Lille, Roubaix et Tourcoing qui étaient en pleine expansion.
Une convention entre Léopold 1er et Louis-Philippe 1er; signée à Paris en 1839, permit l'ouverture en 1877 de cet axe de communication transfrontalier.

Le canal fut creusé dans la plaine alluviale de la Vallée de l'Espierres, petite rivière parallèle qui se jette dans l'Escaut. Son cours traverse une zone à caractère rural.

Sa longueur sur le territoire belge est de 8,4 km dont 7,1 km en Région wallonne. Il est divisé en quatre biefs par les écluses de Leers-Nord, Estaimpuis et de Warcoing. Il était alimenté en eau avec parcimonie à partir de la Deûle par une conduite de 7 à 8 km située en territoire français.

Le canal est bordé de chaque côté d'une rangée de peupliers, ce qui contribue à la mise en valeur du site. Ces alignements sont d'ailleurs classés.
Depuis 1980, le trafic (± 600 bateaux par an) était essentiellement axé sur l'approvisionnement en phosphate de l'usine UGINE-KUHLMAN de Wattrelos en France.

Suite à un incendie survenu fin mai 1983 dans cette usine, les déchargements ont cessé et plus aucun trafic marchand n'a été constaté depuis juin 1983.

Par ailleurs, le canal de Roubaix, prolongement en France du canal de l'Espierres, n'était plus empruntable par suite du très mauvais état d'un pont levant à Roubaix.

En vue d'assurer l'avenir, des nombreuses concertations ont eu lieu avec les parties intéressées, tant belges que françaises.

Il en est ressorti que vu qu'aucune demande d'utilisation d'industriel du canal n'était enregistrée, le canal pourrait faire l'objet d'une réaffectation en vue d'une exploitation touristique, et plus particulièrement le remettre en navigation pour la plaisance.

Finalement, toutes les parties ont abouti, en 2003, à un consensus pour financer la réouverture à la plaisance de cette liaison avec l'appui du Fond européen.

Ce projet est intégré dans les accords "Interreg IIIb" (fond FEDER) projet Blue Links "Tamise-Deûle-Escaut-Meuse".

La subsidiation européenne s'est élevée à 50%.

Pour la partie belge, la première tranche de travaux a débuté en août 2005 par la remise en service des 3 écluses et des 3 ponts-levis.

La restauration des trois écluses a constitué en :

-
la fourniture et la mise en œuvre de quatre nouveaux vantaux métalliques pour l'écluse de Leers-Nord, y compris les fourrures d'étanchéité en bois d'azobé;

-
la mise à sec des trois écluses afin d'y procéder au nettoyage du sas, réfection de maçonnerie, rejointoyage, restauration des caniveaux, pose de tôles larmées de fermeture;

-
la construction d'un déversoir d'orage latéral au sas de l'écluse d'Estaimpuis;

-
la motorisation qui comprend les fournitures et mises en œuvre de vérins hydrauliques pour la manœuvre des ventelles des portes et de groupes "moto-réducteur" pour la manœuvre des crémaillères d'ouverture et fermeture des portes.

Les travaux aux trois ponts-levis comprenaient initialement :

-
le remplacement des pièces dégradées en acier;

-
un reconditionnement des appareils de rotation de la flèche du tablier;

-
après décapage, une repeinture générale;

-
la motorisation par deux vérins hydrauliques en parallèle (par ouvrage) afin d'effectuer la montée et descente des tabliers.

Dès le début des travaux, on s'est rendu compte que les tabliers des trois ponts-levis du "Petit Preux", du "Centre" et de "Mauroy" étaient trop dégradés.

C'est pourquoi on a procédé, en final, à leur remplacement.

En 2007-2008, chaque écluse du canal a été pourvue de station de recyclage des eaux. Toutes les pertes d'eau dues au sassement seront renvoyées dans le bief supérieur afin d'économiser l'eau fournie par l'intermédiaire du canal de Roubaix, là où se trouve le bief de partage.

Nous avons terminé le programme par l'installation de trois haltes nautiques pour l'amarrage des bateaux de plaisances.

La plus importante se trouvant à l'écluse de Leers-Nord où les deux maisons éclusières existantes ont été aménagées afin de devenir "La Maison du Canal".
Celle-ci, remise en gestion à la commune d'Estaimpuis, est employée comme lieu de détente, comme centre d'interprétation et de conférence, le tout centré sur la vie du canal et de son environnement.

*          *          *

Cependant, il reste à résoudre un épineux problème : celui de draguer le canal de façon à effacer les trois importants bouchons qui empêchent la navigation au débouché dans l'Escaut et à l'aval des écluses d'Estaimpuis et de Warcoing.

Ces sédiments sont, de surcroît, après analyse, contaminés par des métaux lourds et des hydrocarbures.

Malheureusement, le dépôt des boues de dragage, prévu à Leers (France) ne peut avoir lieu, pour de multiples raisons. Le SPW a donc proposé une solution interne avec un dépôt des boues dans le Centre de regroupement de Laplaigne, ce qui amène un surcoût conséquent surtout pour le traitement des boues du CR de Laplaigne.

Afin de dégager une solution définitive, une réunion s'est tenue le 27 janvier 2010 à Lille, en présence du Préfet de la Région Nord-Pas-de-Calais, du Vice-Président de la Communauté urbaine, d'un représentant du Ministre-Président DEMOTTE et d'un représentant du Ministre HENRY. Il a été convenu que chacun contribuerait aux coûts du dragage et du traitement des boues.

La contribution française s'élèvera à 1.600.000,00 €, le solde sera pris en charge par la Région wallonne.

Dès que les conventions entre partenaires seront ratifiées, on pourrait débuter les travaux de dragage probablement à partir de juin prochain.
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